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SAUMUR, h MAI 

LES TROUBLES DE FOURMIES 

Avesnes, i" mai. 

Des troubles se sont produits à Fourmies. 

Hier soir, en prévision d'événements, trois 

compagnies du 84" d'infanterie avaient été 

envoyées d'Avesnes. 

Ce matin, la moitié des ouvriers seulement a 

pris le travail. L'autre moitié circule en chan-

tant : • C'est huit heures qu'il nous faut ! » 

Un rassemblement de 4,000 personnes se 

forme devant la filature Jacquot à neuf heures. 

Les gendarmes accourus pour le disperser sont 

hués par la foule. Ils mettent alors sabre au 

clair. Mais une grêle de pierres pleut sur eux. 

Un lieutenant, un gendarme et un cheval ont 

été blessés. La troupe appelée est accueillie 

par les cris de : Vive l'armée 1 Elle ne rétablit 

qu'avec peine un ordre tout relatif. 

Une compagnie part d'Avesnes à midi avec 

le sous-préfet. 

Deux compagnies du 143
e
 viennent de Mau-

beuge. 

Fourmies, 1er mai. 

La grève tourne au tragique. Dans la jour-

née, un certain nombre de grévistes ayant 

voulu empêcher leurs camarades de travailler 

avaient été arrêtés. 

Vers cinq heures, douze cents manifestants 

armés de gourdins et de revolvers assiégèrent 

la place en criant : « Ce sont les prisonniers, 

nos frères, qu'il nous laut ! A bas les patrons I 

à mort I » 

L'Hôtel de Ville et le bureau de police furent 

envahis. 

Des coups de revolver furent tirés en l'air 

par les agents et les gendarmes. La foule ne 

recula pas ; la troupe chargea alors à la baïon-

nette, refoula les assaillants, qui se défendaient 

en lançant des briques et des pierres. 

Vers six heures, les grévistes se retirent, 

puis reviennent à l'improviste. Une lutte très 

violente a eu lieu derrière l'église ; plusieurs 

agents sont blessés à la tète par des coups 
d

urs. La troupe arrive en force, un combat 
Corps à

 «rps s'engage. Le commandant de la 

troupe fait les sommations d'usage ; les assail-

lants ne reculent pas; les soldats font alors 
Q

es eux d'escouade qui tuent sept ouvriers et 

en blessent une douzaine. 

Les assaillants finissent par se disperser et 
hw heui

'es, le calme se rétablit relative-

D
es bruits sinistres circulent. On raconte 

^ m patron a été tué avec de la dynamite 

Prenant de Belgique. 

La
 surexcitation est inouïe. Les morts ont 

«
e
 transportés au presbytère; les blessés, 

aans des pharmacies. 

Wusienr? amputations ont dû être opérées. 

°n vient de réclamer de nouvelles forces Le 

P°*le est occupé par un fort piquet. 

DOUZE MORTS. — SEIZE BLESSÉS. 

Voici des détails complémentaires de la plus 
oaute gravité : 

Q'iand les gendarmes chargèrent la foule 

coups de sabre, une malheureuse femme eut 
lète presc

i
ue

 complètement coupée 

Les manifestants résistent encore. Un offi-

cier commande alors un feu de peloton et les 

soldats tirent sur les ouvriers. 

Sept de ces malheureux sont tués sur le 

coup, deux sont morts dans la journée de sa-

medi. On relève les blessés, ils sont seize, mu-

tilés d'une façon épouvantable. 

Les maisons du côté opposé à la mairie sont 

absolument criblées. Des balles ont traversé les 

murs, pénétrant dans les maisons. 

Les morts ont été transportés à la mairie 

où leurs familles affolées viennent les recon-

naître.
 v 

Une enquête est ouverte sur les responsabi-

lités. 

M. Vel-Durand, préfet du Nord, et le procu-

reur général sont à Fourmies. 

L'heure des Obsèques n'est pas encore fixée. 

Les ouvriers y assisteront en tenue de travail. 

Us ont juré de ne retourner à l'atelier que lors-

que les troupes seront parties. 

Deux escadrons de cuirassiers sont attendus 

de Cambrai. Deux escadrons d'artillerie sont ar-

rivés. 

Le général Alessandri va prendre le com-

mandement des troupes. 

LA LISTE DES BLESSÉS 

\" Giloteau, âgé de vingt ans ; 

2° Gustave Pestiaux, quatorze ans ; 

3° Camille Latour. cinquante ans ; 

4° Emile Comaille, onze ans ; 

5° Félicie Pennelier, dix-sept ans ; 

6° M'"" Ségaux, quarante-deux ans ; 

7° Louise Hubiet, dix-sept ans ; 

8° Ernestine Dial, dix-sept ans. 

Il nous manque le nom de quatre victimes, 

car d'après les déclarations de M. Goury, pre-

mier adjoint, le nombre exact des morts serait 

de douze. 

Un détail navrant : quand la femme Ségaux 

a été tuéè, elle était entourée de ses quatre en-

fants. 

LA JOURNÉE DE SAMEDI 

Une compagnie qui venait chercher des 

vivres a été huée par la foule en arrivant à la 

mairie. 

Pour dégager les abords de l'Hôtel de Ville, 

on envoie vingt artilleurs à cheval ; ils par-

courent la place de long en large ; la grande 

rue est barrée ; les femmes crient aux soldats : 

« Lâches I » 
Les hommes sont fort surexcités. On craint 

de nouveaux troubles. 

2,000 personnes sont massées sur la place 

et aux abords des grandes rues avoisinantes. 

La foule chante des refrains révolution-

naires. 

Depuis une heure, les pompiers se sont ren-

dus à l'Hôtel de Ville, où ils ont rapporté leurs 

uniformes en guise de protestation. 

Les délégués des grévistes se sont présentés 

à une heure à la mairie ; ils sont décidés à 

faire une grève générale ; ils se montrent fort 

mécontents. 

INFORMATIONS 

pas troubler sa quiétude par des interpella-

tions ou par des menaces, sont absolument fu-

rieux. 

C'est avec indignation que M. Antide Boyer, 

sorti de prison, raconte à tous ses collègues 

que l'inviolabilité parlementaire n'existe plus, 

et qu'il fait le récit des violences dont il a été 

objet de la part de la police marseillaise. 

— On a égorgé nos frères! gémissent les 

députés révolutionnaires, faisant allusion à l'é-

ebauffourée de Fourmies. 

A quoi, se rengorgeant, las opportunistes 

ripostent qu'ils n'ont cure de la vile populace. 

Quel changement de langage depuis vingt ans 1 
Comme les roses dont on couvrait les ou-

vriers sont fanées! Comme les compliments 

qu'on leur adressait sont tournés en aigreur ! 

Les démocrates sont tout étonnés qu'après 

avoir flatté toute les passions populaires, et 

débité en longues tirades dithyrambiques des 

calomnies contre l'autorité, le pouvoir civil et 

la religion, ils soient menacés dans leurs pro-

pres intérêts. 

Le peuple en a assez de leur phraséologie 

trompeuse ; il veut autre chose et il apparaît 

qu'il se dispose à le témoigner. 

De.son petit ton dégagé, M. Constans de-

mande le renvoi de l'interpellation à lundi, 

ayant l'air, du reste, d'attacher peu d'im-

portance aux événements dont on voulait l'en-

tretenir. 

Cette attitude eut le don d'irriter vivement 

le petit groupe socialiste de la Chambre qui ne 

peut arriver à accepter le je-m'en-fichisme mi-

nistériel de M. Constans. Au milieu des inter-

ruptions les plus violentes, il en éclate tout à 

coup : 

— Vous êtes un assassin. 

On voit d'ici l'effet. M. Floquet se lève de son 

fauteuil comme mû par un ressort, rappelle à 

l'ordre M. Granger, auteur de cette interrup-

tion peu parlementaire; mais M. Granger n'en 

a cure. A trois reprises différentes on entend 

. encore au milieu du tumulte le cri vengeur : 

Assassin ! Assassin ! Assassin I Tant et si bien 

que M. Floquet se décide à lever la séance en 

déclarant qu'il escamotera cet incident du 

compte rendu officiel. 

Malheureusement les tribunes des journa-

listes et du public n'étaient point encore dé-

sertes I 
L'assaut sera donné aujourd'hui. 

La manifestation du 1" mai ne semble pas 

porter bonheur à M. Constans. Les socialistes 

et les radicaux, qui, depuis quelques mois, 

demeuraient prosternés devant lui, ne voulant 

L'Intransigeant ouvre une souscription 

pour les victimes de Fourmies et voici en quels 

termes : 

En attendant l'heure de la justice, si lente 

à venir ! il faut songer à secourir les victimes 

de la férocité bourgeoise. Des familles sont 

plongées dans la douleur, des femmes ont 

perdu leur mari, des enfants ont perdu leur 

père. Mais ce n'est pas le deuil seulement qui 

les atteint: la misère aussi les frappe! Demain, 

ces femmes, ces enfants ne sauront comment 

vivre, seront en quête d'un morceau de pain. 

» Ce ne sont pas les assassins qui le leur 

donneront ; ces malheureux pourraient mourir 

de faim avant que l'administration songeât à 

leur venir en aide. D'ailleurs, c'est au peuple 

qu'il appartient de secourir les siens. 

» Donc, au nom de la solidarité démocrati-

que, nous ouvrons dans nos colonnes une 

souscription en faveur des victimes de Four-

mies. » 

LA MANIFESTATION DU I
ER

 MAI 

Le nombre des arrestations opérées à Paris 

a été exactement de 250 ; mais 200 individus, 

pour la ptupart gamins et apprentis, ont 

été remis en liberté entre 9 et iO heures du 

soir. Cinquante procès-verbaux de personnes 

arrêtées, et qui ont passé la nuit au Dépôt, 

ont été transmis au parquet hier matin, par 

le premier bureau du cabinet du préfet de 

police. 

Il est probable qu'une dizaine encore de ces 

inculpés seront remis ea liberté par le parquet; 

les autres inculpés, de tous âges et de toutes 

professions, passeront en police correction-

nelle pour les délits accoutumés : outrage aux 

agents, refus de circuler, etc. 

Les tribunaux ont commencé à fonctionner 

pour frapper à leur tour les manifestants. 

A Charleville, M. Clément, ancien membre 

de la Commune de Paris, a été condamné, du 

chef d'outrages et de rébellion envers la gen-

darmerie, et d'outrages, à l'audience, à des 

magistrats dans l'exercice de leurs fonctions, à 

deux ans de prison et à cinq ans d'interdiction 

de séjour. Deux comparses ont été condamnés 

à dix jours de prison. La ville est gardée mili-

tairement. 

A Bordeaux, les anarchistes Dutaut et Auti-

gnac, arrêtés au cours de la manifestation, ont 

été jugés samedi et ont été condamnés, l'un 

à six jours, l'autre à un mois de prison, pour 

outrage aux agents et pour distribution d'é-

crits excitant à la révolte et au pillage.
 s 

M. Goblet a été élu hier sénateur dans le dé-

partement de la Seine par 402 voix contre M. 

Donnât qui en a eu 220. 

LA SÉPULTURE DU PRINCE NAPOLÉON 

Samedi, à quatre heures, M. Constans a reçu 

les exécuteurs testamentaires du prince Napo-

léon. Il leur a annoncé que le conseil n'a pas 

cru devoir autoriser la sépulture du prince aux 

îles Sanguinaires. 

La proscription républicaine atteint même 

les morts. 

Le général Boulanger, se rendant à Bruxelles 

par la voie de Southampton, Londres et Os-

tende. a quitté Jersey vendredi matin. 

Il va se fixer à Bruxelles, 79, rue Montoyer. 

On a de bonnes nonvelles de la mission du 

capitaine Mouteil, en Afrique, et de celle du 

comte de Segonzac, sous-lieutenant au 4* chas-

seurs, avec M. Quinquerez, lieutenant au il' 

dragons. 

Le capitaine Monteil était, le 2 mars dernier, 

à Souro, point situé un peu à l'est de Nghaua, 

de la carte Binger. 

Il comptait être à Bobo-Dioulassou quinze 

jours après, et à la fin du mois à Waghadou-

gou, capital du Mossi. 

MM. de Segonzac et Quinquerez sont arrivé* 



en parfaite santé à Granet-Bassam ; ils pour-

suivent leur périlleux voyage d'exploration 

dans la Guinée française. 

M. de Bismarck député 

Voici le résultat définitif de l'élection du 30 

avril : 

Le prince de Bismarck 10,544 voix 

M. Schmalfeld, ouvrier 5,486 — 

Voilà donc M. de Bismarck au Reischtag. 

L'Empereur ne doit pas être satisfait. 

Il a profondément blessé l'ancien chancelier 

dans sa dignité, dans son orgueil, et celui-ci 

n'est pas d'humeur à pardonner. 

Mais que fera-l-il? 

Au fond, peu nous importe la forme qu'il 

donnera à son opposition ; il nous suffit de sa-

voir qu'il entre au Reischtag tout meurtri en-

core de la lutte, tout enfiévré de colère et bien 

décidé à se venger des humiliations subies. 

Nous allons assister fort probablement à de 

curieuses passes d'armes entre le député de 

Geestmûnde et son successeur; or, l'un et 

l'autre ne s'en tireront pas sans blessures. Où 

que les coups tombent, ils tomberont toujours 

sur un ennemi de la France et les divisions 

allemandes ne sont pas pournous déplaire, car 

nous n'avons qu'à y gagner. 

ÉTRANGER 

ricade a été ébauchée rue Emmanuelle-Fili-

berto. La, troupe y a été accueillie par une 

grêle de pierres et a fait feu. Un ouvrier est 

tombé mort. 

De nombreuses arrestations ont été opérées 

cette nuit, entre autres celle de M. Amilcar 

Cipriani, qui a été renversé hier sous les pieds 

d'un cheval; on le disait mort, le fait est qu'il 

a reçu de fortes contusions. 

Le carabinier Pielra Duria, qui a été blessé 

hier par un coup de stylet, est mort. 

Il a été reconnu que le stylet qui tua le garde 

de la sûreté publique était empoisonné. 

La ville a repris son aspect habituel. 

Rome, 1" mai. 

Vers deux heures, un cortège d'environ 

5,000 personnes segroupait.sur la place Sainte-

Croix-de-Jérusalem qui, depuis le matin dix 

heures, était occupée par de nombreuses trou-

pes à pied et à cheval. Au milieu se dressait 

une estrade en planches entourée de drapeaux. 

M. Cipriani prononce son discours au milieu 

des acclamations. 

A un moment, l'ordre donné aux cavaliers de 

monter à cheval produit une grande panique, 

mais la réunion continue. 

Tout à coup un orateur anarchiste monte à la 

tribune et crie : C'est assez parler, il faut agir, 

si nous ne sommes pas des lâches ! » 

Un coup de revolver part aussitôt comme-

signal, et des maisons qui bordent un côté de 

la place, une grêle des pierres pleut sur les 

soldats. Un agent de police est tué net d'un coup 

de stylet. 

La gendarmerie fait feu plusieurs fois; les 

manifestants répondent. Il y a plusieurs bles-

sés de part et d'autre. Trois militaires et huit 

civils sont blessés grièvement. 

M. Cipriani aurait été blessé à la tempe et 

serait arrêté. 

fie nombreuses arrestations ont été opérées. 

Rome, 2 mai. 

On apprend que ce matin une seconde bar-

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 2 mai 1891. 
Les impressions sont moins favorablesaujour-

d'hui et des réalisations se produisent sans 
qu'on puisse en donner des raisons bien plau-
sibles. Le 3 0/0 fait 94.52; le 4 1/2 0/0 
104.80, coupon détaché. 

Nous retrouvons la Banque de Paris et la So-
ciété Générale en grande fermeté aux cours de 
la veille. 

Le Crédit Lyonnais conserve une excellente 
tenue à 776. 

La Banque d'Escompte, contre laquelle est 
dirigée une campagne inqualifiable, se tient à 
490. 

On cote le Crédit Foncier 1,252. 
Le Crédit Mobilier résiste aux manœuvres 

des baissiers avec l'appui du comptant qui ne 
perd pas de vue la situation prospère des di-
verses affaires créées par son initiative. 

Le marché fait bon accueil à l'émission des 
14,200 obligations 5 0/0 de la Société Fran-
çaise des Télégraphes sous-marins. On sait que 
l'opération du 9 mai va compléter les ressour-
ces nécessaires à l'achèvement du réseau de 
6,764 kilomètres que possède la Compagnie. 
Des garanties ou subventions s'élevant à 
355,000 francs couvrent surabondamment la 
somme nécessaire au service des obligations. 

L'obligation première hypothèque de Linarès 
à Almérîa est l'objet de nombreux arbitrages 
avec les obligations des autres chemins de fer 
espagnols qui donnent le même revenu, mais 
dont les prix d'achat sont beaucoup plus 
élevés. 

Les Chemins Economiques font 417, ex-cou-
pon de 7.50. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Le Courrier, nouveau don Quichotte, s'em-

balle contre un adversaire imaginaire; il pré-

tend que les cléricaux, sous figure de« vieilles 

bigotes édentées aux gages de curés fanati-

ques », calomnient M. Combier (le pauvre 

homme!) et disent des choses abominables sur 

son compte à propos de l'augmentation du 

prix du pain. 

Non, les «cléricaux » n'accusent pas M. Com-

bier. Le parti conservateur de Saumur a pris 

l'initiative d'un pélitionnement en faveur du 

rétablissement de la taxe, et désirait que le 

prix du pain ne fût pas plus élevé à Saumur 

que dans certaines villes des environs. Cette 

demande très légitime, ce nous semble, 

était basée sur des prix comparatifs du blé et 

du pain depuis plusieurs années. 

Le Courrier prétend aussi que si le pain est 

cher aujourd'hui, c'est parce que les blés 

étrangers sont taxés d'un droit que les conser-

vateurs, « ces continuateurs du pacte de fa-

mine, les affameurs, etc. », ont demandé au 

gouvernement et qui a été voté. Ce droit de 

cinq francs, évitant la ruine de l'agriculture 

nationale, permettait aux producteurs de sou-

tenir la concurrence sans nuire à la consom-

mation. En effet, et d'après des calculs que le 

Courrier peut faire comme un simple clérical, 

l'augmentation du prix du pain n'est ni en rap-

port avec le prix du blé, ni en rapport avec 

les prix anciens ; on n'a pour cela qu'à consul-

ter les mercuriales depuis dix ans. 

A propos du pain et des boulangers, le Cour-

rier pourfend les « cléricaux » qui « calom-

nient » encore M. Combier relativement à la 

fête de la Saint-Georges, et enfin termine un 

long article en laissant le public seul juge des 

« manœuvresd'un parti vaincu »,etc. (voir tous 

les articles précédents de ce journal dans ses 

polémiques). 

Que M. Combier ne taxe pas les boulangers, 

cela le regarde: il en est le maître. Mais il 

était de notre devoir de le lui demander, pre-

nant en cela les intérêts du plus grand nombre. 

Quant aux prétondus racontars recueillis par 

le Courrier au sujet de l'Ecole, du général, 

des processions, etc., voilà bien du bruit pour 

peu de chose! N'y aurait-il pas œuvre d i-

magination pour les besoins d'une certaine 

cause? Est-ce que les pieds d'argile du colosse 

commenceraient à s'effriter? » 

M. Combier, qui est à Paris depuis plusieurs 

semaines, et qu'on pensait voir à Saumur 

pour marier la fille de notre sous-préfet, paraît 

en avoir plein le dos de l'administration; il ne se 

préoccupe guère plusdes boulangersque de saint 

Georges, des cavalcades que des processions, et, 

voyant ses rêves s'évanouir, a tout l'air de dé-

sirer vivre en paix. Mais alors... que devien-

draient les satellites de cet astre ?... 

SUICIDE 

Dans la nuit de samedi à dimanche, le nom 

mé Emile Lesueur, très surexcité par suite de 

copieuses libations, quitta son domicile, rue de 

Poitiers, en disant à sa femme qu'il allait se 

noyer. 

11 était environ minuit et demi. 

Lesueur se dirigea vers la gare d'Orléans 

et, rencontrant des connaissances, leur dit 

qu'il allait prendre le train. Il paraissait en 

proie à une violente agitation et offrit à une 

personne son pardessus et différents objets d'ha 

billement, qui lui furent naturellement refusés 

Il prit alors le chemin du
 qirii 

gare des marchandises. A quelques mèZ!? 
I escalier qui descend à la Loire, il

 quitt

 de 

vêtements et se précipita dans le fleuve
 a ?eS 

C'est hier matin, vers quatre heures „
nA

, 

vêtements furent découverts à cet eridr 

remis au bureau de police.
 ir

°
il et 

Peu après, les parents de Lesueur vin 

prévenir le commissaire de celte f
U(Tue

 m 

tous se dirigèrent vers l'endroit indiqué' * 

la personne qui avait retrouvé les effet- '7 
malheureux alcoolique. 'd Q 

Après quelques instants de recherche, 

cadavre fut découvert, et la famille le fit
 [T

 ' 

porter au domicile de son père, rue VfeHe 

Emile Lesueur, jardinier, marié et pè
re 

trois enfants, avait la funeste habitude de s' ■ 

vrer. Dans les derniers temps, il absorbait un" 

telle quantité d'absinthe, que sa raison en était 

ébranlée, et c'est sous l'influence de cette p
er 

nicieuse liqueur que Lesueur a mis si tri-te~ 

ment fin à ses jours. 

Etat civil de la ville de Saumur 

Le 3 mai. — Pierre-Jean-Baptiste Gérar,} 

rue Saint-Jean ; — Louis-Marie Martin, rué 
Cendrière. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Claude-Joseph-Georges Blanc, lieutenant au 

26e régiment de dragons, actuellement à l'Ecole 

de cavalerie de Saumur, et Renée-Am e Marthe 

Genin, sans profession, de Lyon. 

DÉCÈS 

Le 2 mai. — Paul Egrillard, retraité, 70 

ans, rue de la Croix-Verte. 

Le 3 mai.—Charles-Emile Lesueur, jardi-

nier, 38 ans, rue Verte. 

Le 4. — Suzanne-Joséphine Lair, 3 ans 1/3, 

rue Notre-Dame; — Virginie Ragueneau, 72 

ans, célibataire, rue des Capucins; -—Joseph 

Micoullau, propriétaire, 70 ans, rue d'Or-

léans. 

Yliéâtr*© tlo Saumur 

Le Régiment 

Si la Saint-Georges n'était pas venue faire 

concurrence au Régiment, la salle du théâtre 

eût été bondée jeudi soir à Saumur. Peu d'offi-

ciers assistaient à cette représentation, et les 

places qu'ils occupent ordinairement étaient 

seules vides. 

Comme Roger-la-Honte, l'œuvre de MM. 

Mary et Grisier était précédée ici, comme par-

tout ailleurs du reste, par le grand succès du 

roman dans le Petit Journal, et par le bruit 

qui s'est fait autour de cette pièce, lors de son 

apparition à l'Ambigu. 

Le concert d'éloges adressé aussi bien au 

Régiment qu'à ses interprètes n'a rien d'exa-

géré. Le drame, bien construit, est poignant et 
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L'Homme aux cent Millions 
PAR PAUL VERDUN 

XXIII 

LES NATIONS A L'ENCAN 

Le soir, à six heures et demie, Pietro Fer-

rari ferma à clef la porte de son appartement; 

puis il apporta une table, qu'il plaça contre le 

mur séparant son salon de celui du faux baron 

Plock, posa dessus une chaise, s'assit, et, 

l'oreille appuyée au trou qu'il avait pratiqué, 

il écouta ce qui se disait de l'autre côté. 

Il entendit très distinctement la voix de Mor-

dy recommandant au garçon de soigner le 

service, de ne jamais laisser une bouteille vide 

sur la table, et lui enjoignant l'ordre de ne 

plus entrer daus le salon sans y être appelé par 

un coup de sonnette, dès qu'on serait arrivé 

au dessert. 

— J ai à causer d'affaires et je ne veux pas 
être dérangé, lui disait-il. 

Un peu après, vers sept heures, Ferrari en-

tendit entrer un des convia, qui
 par

i
ait d

>
une 

voix rude, avec un fort accent poméranien; 

Mordy le salua d'un ; 

— Bonjour, monsieur Zorndorf. 

Bientôt survint un autre personnage qui ' 

nasillait et criait avec une voix de tète extrême-

ment aigre et désagréable. 

Mordy appela celuici : monsieur Raab. 

On se mit à table. Pendant une heure, on 

n'entendit que le bruit des couteaux, des four-

chettes, des assiettes, coupé par des bribes de 

conversation banale. Il était évident que chacun 

des trois dîneurs songeait à la discussion sé-

rieuse qui s'engagerait à la fin du repas, et 

préparait ses arguments. 

Cependant, Mordy parla de l'adresse de 

l'amateur qu'il avait rencontré, l'aprés-midi, 

au tir; il ajouta qu'il se promettait d'aller le 

voir, le lendemain, essayer la cible de cent 

cinquante mètres. Silencieusement, Ferrari se 

frotta les mains. 

— C'est parfait, pensait-il, sa curiosité est 

éveillée. 

Les trois hommes parlaient en allemand ; 

mais l'explorateur comprenait parfaitement 

cette langue. 11 remarqua que le bruit des voix 

montait; sans doute, Mordy, sachant que le 

vin fait sortir la vérité de la bouche, excitait 

ses hôtes aux confidences par de nombreuses 

rasades. Après que le café eût été commandé, 

Stéphan Mordy, réclamant de ses hôtes le si-

lence d'une façon assez cavalière, établit ainsi 

la situation : 

— Messieurs, dans nos précédentes entre-

vues, nous avons parlé des bases à donner au 

syndicat de banque que je vous ai proposé de 

former entre M. Zorndorf, de Berlin ; M. Simon 

Raab, de Vienne; M. Gouda, de Varsovie, et le. 

financier de Paris, que je représente... 

— Et dont nous ne connaissons pas encore 

le nom! interrompit la voix nasillarde. 

— Vous le saurez quand nous serons d'ac-

cord sur les bases, répliqua Mordy. 

J'ai reçu une dépêche m'annonçant que M. 

Gouda serait disposé, en principe, à entrer 

dans la combinaison et à y apporter les capi-

taux assez élevés, dont le chiffre est fixé. Il 

demande seulement, auparavant, à connaître 

les clauses de cette association telles que nous 

les aurons établies, ce soir, entre nous. Dès 

qu'il les aura examinées, il enverra sa réponse. 

Passons brièvement en revue notre but, nos 

ressources, la marche à suivre et les moyens 

à employer pour mener notre entreprise à 

bonne fin. 

Notre but est triple : 

Primo: faire des opérations dtj Bourse en 

jouant à la hausse et à la baisse. 

Secundo : prêter de l'argent à la France, a 

l'Allemagne, à la Russie et à l'Autriche, en ga-

rantissant lé succès des emprunts publics, et en 

y souscrivant largement. 

Tertio: obtenir des gouvernements de ces 

quatre pays la fourniture des marchés mili-

taires. 

Nos ressources sont de deux sortes : d'abord, 

les capitaux particuliers à chacun d'entre nous, 

ensuite, les capitaux que chaque associé appor-

tera au fonds commun. M. 
Zorndorf apporter 

au syndicat dix millions de francs; AL Sinlon 

Raab, dix millions également; M. Gouda vi# 

cinq millions; ma banque apportera 8« 

vingt-cinq millions. j " 

Nous nous trouverons donc ainsi à la 

d'un capital d'argent liquide de soixante-

millions, qui servira à acheter le plus § 

nombre possible de journaux, dans e r 

pays, et sera consacré à l'opération q
ul

* ^ 

l'assentiment des quatre associés, P
3
™'

1
^ 

plus avantageuse, et nous garantira aussi c 

les pertes. j
5
. 

— Jusqu'à présent, dit Zorndorf,
 reC0

^
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sable à son accent poméranien très acc . ^ 

vous avez exposé clairement notre but e 



et le cadre dans lequel il se meut 

P
3
'S; pittoresques, des plus vrais. C est au 

6ST

, HP la vie militaire actuelle que s en de-

*T« toutes les péripéties. Aussi la mise en ilSr» beaucoup dans le succès de 

ftftf ^ine et d'un vrai patriotisme. De 

° le ceux qui sont passés par la caserne. 
'Optait heureux de revoir la. chambrée, dans 

° , scrupuleuse exactitude. Même dispo-
Sa

- même literie, mêmes bonshommes go-

'"pnards ou bêtas, d'appétits ou de goûts d.f-

f l- mais tous bons camarades et j >yeux de 

" Le tableau du « Rêve » a eu son succès: 

IVementil ne peut être complet, caria toile 

t Détaille n'est reproduite qu'à moitié. 

{es interprètes sont excellents. On n a jamais 

air |a scène porter r.ussi crânement le cos-

jL'njilitaire. M. Herlemont est un brillant 

îonel et M. Meillet un sergent irréprochable. 

M Mondé, chargé du triste personnage de 

P.'toche, s'est fait une tète de bonne canaille 

fort réussie. 

Le
, dames sont également hors de pair. Il 

n v
 , que trois rôles defemmes ; mais ce sont de 

véritables artistes qui les tiennent. M- André 

Canti est très digne dans M™ de Chaverny, 

M
». Magnan fait une Marjolaine charmante et 

U* Boulanger une Catherine accorte et fort sé-

duisante. 

Tous ces artistes ont été très applaudis et rap-

pelés. Le public a été entièrement satisfait et se 

souviendra des tournées Abel, du Vaudeville. 

NEMO. 

LE PRYTANÉE 

La démarche votée par le Conseil général de 

la Sarthe, en faveur du Prylanée de La Flèche, 

a été faite vendredi malin, ainsi que nous l'a-

vions annoncé, auprès de M. le ministre de la 

guerre. 

M. le président du Conseil général, appuyé 

par plusieurs de ses collègues, a pris la parole 

pour expliquer le but de la visite. 

Celle entrevue a été couronnée d'un plein 

succès. 

Les représentants de la Sarthe ont reçu du 

ministre l'assurance formelle que le Prytanée 

restera à La Flèche et que son agrandissement, 

encore à l'état de projet, ne s'effectuera pas 

dans une autre ville. 

Voici quelques détails sur cette entrevue : 

Etaient présents: MM. le duc de La Roche-

faucauld-Doudeauville, d'Aillières, Vilfeu, Cor-

delet, Le Monnier, Leporché, Caillaux, Bou-

cliet, de.Nicolay, Paillard-Ducléré, Roimarmier, 

maire de La Flèche, Durand, adjoint, et M. le 

sous-préfet de La Flèche. 

Quand ces messieurs ont été introduits au-

près de M. le ministre de la guerre, M. de La 

Rochefoucauld a exposé la question. 

Il a rappelé le vote unanime du Conseil gé-

néral, le crédit accordé par l'assemblée dépar-

tementale, les' sacrifices faits par la ville de La 

ressources, ce qui était aisé à faire. Vovons, 

maintenant, le résumé de la marche à suivre, 
c«qai est plus difficile. 

Mr^]y
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Flèche, et les droits acquis à cette ville en fa-

eur du Prylanée, que le département considère 
comme une de ses gloires. 

M. le sous-préfet de La Flèche a demandé 

quel subside pourrait être fourni par l'Etat. 

Le ministre a répondu que la question ne 

pouvait être résolue que par la Chambre. 

Bl.de La Rochefoucauld a rappelé que ja-

mais la Chambre n'a refusé un crédit demandé • 

par lo ministre de la guerre 11 a, en terminant, 

remercié le ministre de ses déclarations qui û 

rassureront les habitants de La Flèche, que 

cetle question préoccupait très vivement. 

Il rappelle aussi l'histoire du Prytanée, dont 

240 élèves sont morts sur le champ de bataille, 

et qui fournit chaque année 51 0/0 de ses 

élèves aux Écoles milita ires, en outre de 25 0/0 

qui entrent directement dans l'armée. 

Le ministre a répondu que les droits acquis 

de La Flèche seraient maintenus, quoique 

d'autres villes aient fait des offres au gouver-

nement. Le Prytanée restera à La Flèche. 

Quant aux projets d'agrandissement, ils ne se-

ront pas exécutés cette année, la commission 

du budget n'ayant pas encore fait le nécessaire. 

Le ministre espère que les travaux pourront 

s'exécuter dans un an ou deux. 

M. Leporché a insisté. Il a fait observer qu'en 

toute autre ville, l'entretien du Prytanée serait 

plus coûteux, et que celte considération atté-

nue singulièrement l'importance des offres de 

concours pécuniaire qui pourraient être faites 

par des villes rivales. 

NANTES. — Vendredi, dans l'après-midi, un 

incendie qui a causé la mort d'un enfant a 

éclaté au numéro 19 du quai de l'Ile-Glo-
rielte. 

Dans cette maison, au deuxième étage, habite 

M. Peltier, cuisinier à l'hôtel du Griffon. 

Après snn déjeuner, M"' Peltier avait dû sor-

tir en ville pour une affaire urgente. Elle 

laissa seuls à la maison ses deux enfants : le 

petit Pierre, âgé de 4 ans, et la petite Jeanne, 

âgée de 22 mois. Cette dernière était couchée 

dans un berceau. 

Il est probable que, sa mère partie, le petit 

garçon monta sur une chaise pour atteindre 

des allumettes qui se trouvaient sur la chemi-

née et alluma une bougie. Avec l'imprudence 

cbu jeune âge il approcha la lumière du lit de 

sa petite sœur et rapidement le feu se commu-
niqua. 

Quand la mère rentra, elle trouva son appar-

tement rempli de fumée; des voisins accouru-

rent parmi lesquels M. Octave Desindeau, ton-

nelier, qui prit la petite fille dans son berceau 

pour la sauver et l'emporta. Mais il ne tenait 

déjà pins qu'un cadavre ; le corps était pres-

que entièrement carbonisé et dans un état af-
freux. 

Le petit garçon n'avait aucun mal, sa mère 

l'avait elle-même emporté dehors. 

Les voisins et plusieurs facteurs des Postes 

eurent promptement raison du feu, qui mena-

çait déjà de prendre de grandes proportions. 

M
œe

 Peltier, que cet accident arrivé chez elle 

a rendue malade, ne connaissait pas encore, au 

soir, la mort de son enfant. On redoutait de lui 

apprendre cette triste nouvelle. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRA.LE 

LAVAL. — L'ouverture de l'assemblée ré-

gional.- de l'œuvre des cercles catholiques a 

en lien, le ;10 avril, s ms la présidence de M*
r 

l'évêque de Laval. Les travaux sont dirigés 

par M. de la Guillonnière; l'abbé de Durfort 

représente M*
r
 l'évêque du Mans. MM. Harmel, 

l'abbé Garnier, Letourneur, du Laurent, de 

Monli, de Limande sont au bureau Assistance 
brillante. 

PRÉDICTIONS DE NH.K 

Voici les prédictions de Nick pour le mois 
de mai : 

La première et la troisième dizaines présen-

teront un temps mixte, en partie agité, hu-

mide, avec bourrasques, gros temps, sinistres 

maritimes, mouvement orageux épars, varia-

tions brusques de température; — rayonne-

ment nocturne encore à craindre première et 

deuxième dizaines, principalement dans les 

bas fonds ou sur les contrées humides des 

diverses zones, et surtout après la production 

des mouvements orageux, qui occasionnent 

toujours un abaissement de température.'! 

Les orages épars se produiront probable-

ment vers les 3, 5, 7,12, 47, 23, 31, tantôt sur 

une zone ou latitude ou longitude, tantôt sur 

une autre. Crues d'eau probables pendant la 

première et la troisième dizaines, gros temps et 

sinistres maritimes. 

Dernières >'ouvc Iles 

Dépêche télégraphique 

Paris, 4 mai, 0 h. 15 matin. 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Le Blanc (Indre). — M. Maroux, républi-

cain (élu), 7,926 voix; M. Beauregard, con-

servateur, 7,384. 

Tours (Indre-et-Loire). — M. Thiphaine, 

républicain (élu), 11,194 voix; M. Foy, répu-

blicain modéré, 10,124. 

Paris, 4 mai, 12 h. 35. 

Un télégramme de Cormaux annonce que 

les mineurs se sont mis en grève à la suite du 

renvoi de 45 mineurs qui chômèrent le 1" mai. 

Les grévistes ont bruyamment manifesté ce 

malin dans les rues. 

On télégraphie de Bruxelles que la grève est 

presque générale dans le Borinage, bassin de 

Liège et usines Cockrill. HAVAS. 

chira. C'est la guerre qui les tuera. C'est la 

guerre qui nous engraissera. C'est la guerre 

qui leur fera vendre leurs champs, leurs bois, 

leurs prés, leurs maisons, leurs châteaux, leurs 

mines, leurs fabriques et qui les fera passer à 
vil prix entre nos mains. C'est une guerre 

européenne qui affaiblira soldats, agriculteurs, 

ouvriers des villes, fabricants, commerçants, 

propriétaires, et qui assurera notre puissance 

à nous autres banquiers. 

La guerre, c'est.la pluie d'orage qui fera 

rouler dans les rigoles de nos coffres-forts les 

pépites d'or disséminées sur la surface de ces 

quatre pays. 

Nos premiers soins tendront, — et ce sera là 

une grosse dépense à supporter par le fonds 

social, -— à augmenter le nombre des jour-

naux que nous subventionnons. Nous comp-

tons déjà, M. Zorndorf, trente-cinq mille lec-

teurs à Hambours, Brème et Lubeck; M. 

Simon Raab, environ cinquante mille à Prague 

et à Vienne; M. Gouda nous apporte dix mille 

abonnés, tant en Russie qu'en Allemagne; en-

fin, ma banque subventionne, tant à Paris que 

dans le reste de la France, plusieurs journaux 

dont la clientèle monte à quatre-vingt mille lec-

teurs. Mais cela n'est rien ; il faut que nous 

Pour favoriser le développement 

du Commerce et de VIndustrie en France 

1864 SOCIÉTÉ ANONÏME FONDÉE SUIVANT DÉCRET DU 4 MAI 

CAPITAL, I tZO MILLIONS 

SIÈGE SOCIAL : 54 ET 56, RUE DE PROVENCE, PARIS 

AGENCE DE SAUMUR 
Rue du Marché-Noir, 19. 

acquérions un assez grand nombre de feuilles 

pour diriger l'opinion d'au moins deux cent 

mille lecteurs dans chacun des quatre pays. 

Ces négociations, menées rondement, peu-

vent être terminées en moins d'un mois; dès 

lors nous commencerons une campagne à la 

baisse en effrayant les populations. 

(A suiore.) 

Comptes de Chèques.—Bons à échéance 

fixe avec Coupons semestriels. - Ordres 

de Bourse. - PaiementetEscompte décou-

pons (Paiement sans frais des Coupons des C» de 

l'Est, du Midi, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris-

Lyon-Méditerranée). — Opérations sur Titres 

(Conversions, renouvellements,échanges) - Garde 

de Titres.— Envois de Fonds (Départements, 

Algérie et Etranger).— Billets de Crédit circu-

laires—Encaissement et Escompte des 

Effets de Commerce. Avances surTitres. 

— Crédits en Comptes courants et Crédits 

d'Escompte sur garantie de titres.—Sous-

criptions aux Emissions. - Renseigne-

ments sur les Valeurs de Bourse, etc. 

PETITES GAZETTES 

UN BOUTON! 

Un bouton d'eczéma n'est pas bouton de rose ! 

Vite, vite, chassez ce visiteur morose ! 

Et pour cela prenez le moyen tout-puissant 

Dûment élucidé dans le livre sincère 

Qu'envoie gratis Monsieur Vincent, 

Pharmacien à Grenoble (Isère). 

Un domestique modèle : 

— Qui demandez-vous, Monsieur T 
— Le baron de Hyxe. 
— Qu'est-ce que vous lui voulez ? 
— C'est pour une note... 
— Il est parti hier à la campagne. 
— ...Que j'avais à lui payer. 
— Mais il est revenu ce matin. 

Le jeune X..., qui purge à Mazas one con-
damnation pour abus de confiance, a conser-
vé des allures qui ne sont plus en rapport avec 
sa situation. 

L'autre matin, son geôlier vient lui dire 
qu'un monsieur le demande à l'avant-greffe. 

— On ne rend pas de visite à pareille 
heure I fait X... scandalisé. Dites-lui que je 
n'y suis pas. 

EPICERIE CENTRALE 
28, rue Saint-Jean, Saumur. 

HUILE D'OLIVES, extra vierge, de Nice 

Véritablement pure, le 1/2 kilo 1 20 

En bonbonnes de 5 kil. — I 10 

— de 10 kil. — 1 » 

La maison ne vend qu'une seule qualité 
d'huile d'olives et la garantit absolument 
pure. 

VINAIGRE BLANC d'Orléans, le litre » 50 

— vieux — — » 70 

— de vin à l'estragon, — » 90 

Les vinaigres à 0 70 et 0 90 sout garantis 
pur vin 

Nous rappelons à nos lecteurs que la Maison 
COCHET, 20, rue du Portail-Louis, à Saumur, 
est la seule Maison vendant réellement les 
Couronnes Funéraires à prix de fabrique. 

Ne pas acheter sans comparer les prix. 

SAISON DE PRINTEMPS 
Les personnes qui ont l'habitude de se purger 

au printemps, celles qui craignent le retour des 

maladies chroniques ou qui sont incommodées 

par le sang (apoplexie), la bile ou les humeurs, 

trouveront dans le Chocolat de Desbrière un 

purgatif agréable et très efficace. (Dans les Phar-
macies.) 

Eviter les contrefaçons 

J 

Exiger le véritable nom 

LE Vl Àïi0 II 0 ^ ?H V*AN 

est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANS. 11 convient à toutes les personnes 

l'une constitution languissanle ou affaiblies par 

le travail les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ pf".
 10î

>
 r

 Richelieu, PARIS, & PA ■ 

40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 

rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 

PrK : 5 fr.le flacon. -Chez J. FERRÉ, Pharmacien 
• iO-3, 3R-UT5 BICHELŒTJ. PAKI3 • 

JAMBONS 
COLEMAN 

MARQUE 

"GENUINE 

lEDAULES! 

D'OR 

3 t 

Gis DIPLÔMES! 

D'HONNEUR I 

EXIGER LA MARQUE "Q EN U I N E"| 

PAWL &OBET, propriétaire-gérant. 



CH. IFAY, Inventeur 
# 9, Rue de la Paix, PARIS 

ï>t chez toué ké goiffeurâ et parfumeur*. 

BE DÉFIER DES IMITATIONS 

ET CONTREFAÇONS 

»w^„ inventeur 

L«M^
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Etude de M/ LELIÈVRE, notaire 

à Saumur. 

DE GRÉ A GRÉ 

es IMMEUBLES 
Ci-après désignés 

Silués à Rou-SLrson el appartenait! 
à M. Jute ROUSSEAU. 

Un PAVILLON, composé de 

deux chambres et caveau, édifié 

sur le clos ci-après. 

Un CLOS, d'une contenance de 

1 hectare 05 ares environ, dit le 

Clos - de-la-Chapelle, planté de 

vignes rouges de plein rapport et 

d'arbres fruitiers. 

Le tout entouré de murs garnis 

d'espaliers. 

S'adresser à M. JULES ROUS-

SEAU, à Rou-Marson, ou à M' 

LELIEVRE, notaire. 

Etude de M« LECOMPTE, notaire 

à Brézé (Maine-et-Loire). 

Belle liaison de Campagne 
Située à Saint-Cyr-en-Rourg, à 

cent mètres de la gare 

Jardin potager, clos de vigne, 

vastes caves. 

S'adresser à Me LECOMPTE. 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Fis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

de WUM4.ll Ail , Chirurgien-Herniaire 

Membre du Jury de l'Exposition Universelle Internationale de 1889, 

Rue de la Banque, 16, à Paris 

SOULAGEMENT RÉEL, et SOUVENT GUÉRIS»* 

Seul dépôt à Saumur, chez M™ Ve LARDE TJX, coutelier et bandagiste 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison O. FISCHER, fondée en t8i« 
PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR ' 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 
Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

ENTREPOT 

CIDRE de Bretagne 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, iue d'Orléans. 

Épicerie Parisienne 
1MBERT ET FILS 

33, rue d'Orléans, el rue Dacier, 38 

Camembert, double crème, la pièce 0.60 

Coulommier, — — 0.80 

Brie, 1" choix, 1/2 kil. 1.40 

Hollande, croûte rouge 1/2 kil. 1.20 

Roquefort (ste des caves), — 1.60 

Gruyère, 1er choix, — 0.95 

— Emmenthal eitra, — 1.30 

DÉPÔT du TAPIOCA granulé BOURBON, origine garantie par 

l'estampille de la douane; 

Le ballotin, 250 grammes, 0.65 

GAUFRETTES AUX FRUITS (abricots, orange, citron et fraises), 

Le 1/2 kil., 2 f. 90 

La boîte, 1 f. 20, 2 f. 20 et 3 f 75 

PILLET•BERSOULLÉ, S 
Accordeur-Égaliseur de la Maiso)* PLEYEL 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. ' 

Accords, Réparations, Echanges et I^ocaVinw* A 
Pianos. °us fle 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'
a 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnéT6 

ment avantageux. e" 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncell 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de tour' 

sortes. es 

600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux d 

réparations, et les fournitures étant de 1" qualité, nous ont déjà acau 
une réputation incontestée dans la contrée. " 18 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confié 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Hôtel - Restaurant des Trois-Ancre: 
Ancienne liaison GUÉUIXEAU 

IiIGNAIS, Susc 
Place de l'Hôtel-de-Ville, ii el 4%, SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis i f. 50 et S fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

Dîners suv commande 

PRIX MODÉRÉS 

3 Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FER GA1IES DE SAUMUR 

M U M 

PARIS - SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. | Omn. 

matin matin matin matin matin soir soir soir [ soir 

Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 

Chartres 6 » 9 34 10 12 2 51 9 41 10 12 1 ;^3 

Château-du-Loir 10 13 12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4 51 

Noyant-.Méon M 20 1 5 3 8 7 40 1 13 i 5 54 

Linières-Bouton 11 29 J» 3 17 7 49 » » 6 4 

Vernantes 11 43 » 3 30 8 » 6 14 

Blou 11 54 3 41 8 10 6 24 

Vivy 12 2 3 49 8 17 » » 6 31 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 12 15 i 38 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 12 23 1 44 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 

Nantillv (arrivée) 12 31 4 22 8 41 » » 7 

SAUMUR (Etat) 
(arrivée) 12 41 4 34 8 51 » J* 7 11 

(départ) 8 31 10 37 • 4 11 8 30 6 50 

Nanlilly (départ) 8 37 lu 44 4 23 8 43 » 7 3 

Chacé-Varrains 8 47 10 52 » 4 29 8 49 » 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 1 11 » 4 37 8 56 » 7 17 

Montreuil-Bellay 9 41 11 24 2 15 4 57 9 14 2 25 2 59 7 33 

Thouars 10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 

Niort 3 58 4 30 8 42 4 40 5 20.11 40 

Saintes 6 24 11 52 6 22 7 53 2 22 

Bordeaux 9 52i 4 18 9 11 13 4 54 

soir matin soir matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 

5 25 
8 35 
9 40 

6 5 
6 57 

7 12 
9 42 

12 12 

5 40 
9 9 

10 51 
12 45 
,1 7 

Brézé-Saint-Cyr 9 59 7 18 » 

Chacé-Varrains 10 11 7 27 » 

Nanlilly (arrivée) 10 16 7 32 

SAUMUR (Etat) 
Mixte 

(arrivée) 10 22 7 45 matin 

(départ) 7 25 il 25 

Nanlilly (départ) 7 36 11 36 » 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 7 47 11 44 1 34 

(départ) 7 57 11 54 1 39 

Vivy 8 H 12 10 ■* » . 

Blou 8 20 12 19 » 

Vernantes 8 33 12 33 jiéuii 
Linières-Bouton 8 46 12 45 » 

Noyant-Méon 9 1 12 58 2 15 

Château-du-Loir 10 22 2 4 2 55 

Chartres 2 47 5 56 

Paris 5 50 7 30 
soir soir 

Mixte Omn. Mixte Expr. Expr. 

soir matin soir soir soir 

8 20 3 

H 39 5 13 6 40 

2 5 5 35 8 10 8 30 

1 35 4 15 8 40 10 10 10 46 

2 37 5 1 9 10 32 11 15 

2 51 5 16 9 41 » 

2 58 5 24 9 50 9 

3 3 5 29 9 55 » 

3 13 5 42 10 3 J» 
2 52 5 20 » 

3 4 5 31 » 

3 12 5 39 10 59 11 46 
3 16 5 43 11 7 11 53 
3 28 5 57 » 

3 36 6 6 » 

3 47 6 19 ■* 

3 58 6 31 » 

4 10 6 45 11 44 
5 22 7 58 12 33 1 12 
9 26 12 4 3 26 4 5 

11 50 2 27 |5 10 5 45 
soir matin soir matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 

soir 
STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 

soir 

Mixte 
soir 

Saumur 

fuit-Boulet 
Chinon 

7 52 

8 40 
9 4 

11 16 
12 20 

1 

4 31 
6 50 
7 14 

Chinon 
Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 
9 4 

4 34 
4 56 

7 6 

9 5 

9 45 

10 32 

SAUMUR - B0UI1GUEIL 

STATIONS 

Saumur 

Port-Boulet 

Bourgueil 

jOmn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

7 52 11 10 i 3) 

8 44 1 10 5 10 
8 54 1 20, 5 20 

STATIONS 

Bourgueil 

Port-Boulet 

Saumur 

Omn. Omn. 

soir i soir 
Omn. 
matin 

7 55!ll 50 
8 15112 
9 4|l2 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 

Lpudun 
Montreuil (ar, 

- (dép. 
îc Vaudelnay 

Baugé 
Doué 
Martigné 

Angers 

Mixte Mixte. Marc. Omn. Mixte 

matin matin matin soir soir 

6 5 6 45 12 53 

7 41 10 47 2 42 

8 42 1 39 3 56 

9 19 3 21 4 35 

6 50 9 27 4 20 4 59 9 30 

7 2 9 39 4 46 5 10 9 43 

7 14 9 51 5 30 5 21 9 56 

7 22 9 58 6 16 5 29 10 5 

7 45 10 20 7 5 5 49 10 30 

9 12 11 45 10 7 7 12 

matin soir soir 

ANGERS- DOUÉ- M0NTREUIL-P0ITIERS 

STATIONS 

Angers 

Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar 

- (dép.) 

Loudun 
Moncontour 

Poitiers 

Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Marc, Omn. 
matin matin 

4 40 7 30 11 48 
6 1 8 26 11 1 12 
6 24 8 55 11 54 1 35 
6 32 9 5 12 16 1 44 
6 39 9 13 12 34 1 51 
6 48 9 26 12 51 2 1 
7 38 1 26 2 21 
8 24 4 14 3 10 
8 56 6 10 3 43 

10 33 10 40 5 2-1 
matin soir soir 

soir 

6 30 
8 4 

8 13 
8 28 
8 37 

8 54 
9 17 

10 14 
10 49 
12 17 
matin 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

Direct Omn. Expr. Omn. Omn. Expr. Omn. 

STATIONS mixte mixte mixte mixte mixte 

soir | matin matin matin soir soir soir 

Nantes d . 10 47 8 25 8 52 12~ ' 3 10 3 10 

matin matin matin matin soir soir 

Angers d'. 2 14 6 30 10 27 12 2 57 5 10 5 20 

La Ménitré 2 47 7 10 10 49 12 37 3 42 5 35 6 10 

Les Rosiers 7 19 10 56 12 46 3 52 6 23 

St-Clément 7 26 12 53 3 59 6 32 

St-Martin 7 33 12 59 4 7 6 41 

Saumur ar. 3 17 7 46 11 11 1 11 4 20 5 56 6 58 

— dt. 3 22 7 52 11 16 1 15 4 31 5 59 7 3 

Va rennes 8 5 11 26 1 27 4 45 7 21 

Port-Boulet 3 46 8 20 11 35 1 38 5 1 6 16 7 39 

Langeais 4 20 8 59 11 55 2 12 5 46 6 38 8 30 

Tours arr. 4 59 9 42 12 33 2 51 6 35 7 24 9 54 

Paris arr. 10 39 4 48 10 46 2 35 11 58 

matin matin soir soir matin soir soir 

Expr. 

soir 

TTo 

soir 

9 35 

10 I 

10 21 

10 50 

10 5(1 

11 lfi 

11 i* 

5 ' 

PARIS - TOURS - SAUMUR 

STATIONS 

l'aris (départ) 

(départ) Tours 
Langeais 

Port-Boulet 
Varennes 

Saumur (arrivée) 
— (départ) 

Saint-M art in 

Saint-Clément 
Les Rosiers 

a Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Expr. Omn. 
mixte 
soir 

9 25 11 45 
matin 

1 34 
2 23 
2 45 

3 2 

3 8 

matin 

matin 
4 51 
5 46 
6 18 
6 29 
6 40 
6 52 
7 6 
7 13 

7 21 
7 32 
8 21 

matin 

Omn. 
mixte 
soir 

11 15 
matin 

7 15 

8 
8 39 
8 51 
9 4 
9 12 
9 26 
9 33 
9 41 
9 52 

10 41 
1 51 
soir 

Omn. 

matin 

12 45 
matin 
10 47 
U 39 
12 11 
12 22 
12 33 
12 39 
12 51 
12 57 

1 4 
1 13 
1 54 
5 38 
soir 

Expr. 

matin 

i 

Omn. Dir«; 

mixte nu* 
matin 

soi' 

Il 1 
«fis 
7 itm 
7 25, 

7 32 

7 39 

soir 

2 
3 

3 

4 

4 

53 
30 
50 

5| 
9 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

Saumur 
Vivy 

Longue 
Jumelle* 

Baugé 
Ciels 
La Flèehe 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours le» heures de départ, à moins d'inJicition eonaire 

matin 
5 30 
5 43 
5 55 
6 7 
6 22 
6 39 
6 52 

soir ' 

1 20 
1 40 
2 1 
2 23 
2 49 
3 17 

3 35 

soir 
7 20 
7 34 
7 48 

& 1 
8 19 
8 38 

8 52 

La Flèche 

Clefs 
Baugé 
Jun elle» 
Longué 

Vivy 
Saumur 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de. M. Sodet, 

ttâttl-dt- Vttit de Saumur 4894 

Serti fié mr l'imprimeur sousiigné. 


